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N°25 Le congrès Réh@b réunira 1500 par�cipants à Marseille les 6 et 7 juin. Merci à ceux d’entre 

vous qui y par�ciperont. Ce sera l’occasion pour eux de découvrir les derniers développements 

du domaine, mais aussi de valoriser ce qui est fait sur le pôle à travers plusieurs interven�ons. 

Pr. Nicolas Franck, chef du pôle Centre rive gauche  

Mai 2024 - Mensuel n°25 

 

Mouvements au sein du pôle  

Nous souhaitons la bienvenue au sein du pôle à :  

Marie-Danielle Deville, IDE HC2 ; Vivian Magnon, IDE équipe mobile 

et Dorothée Vaussy, IDE HC1  

Nous souhaitons une bonne con&nua&on à  :  

Frédéric Alloin, éducateur spécialisé HC PEPs et Gabin Wagner, IDE 

HC1 

On parle de nous !    
  

Retrouvez ici  un ar�cle dans Le Monde 

« Schizophrénie : former les proches réduit le risque 

suicidaire — le programme de psychoéduca&on des 

aidants Profamille a fait diminuer de moi&é les 

passages à l’acte », une interview d’Anne-Laure 

Bourgeois, Camille Collinet et Sylvie Magaud de l’équipe 

de l’unité d’Aide aux aidants du pôle. 

Agenda   Ciné-débat 
 

L’équipe de l’unité d’Aide aux aidants 

du pôle a par�cipé le 24 mai à 

l’anima&on du ciné-débat organisé 

par l’associa&on La pause brindille au 

cinéma de la Duchère (Lyon 9
ème

) 

autour du film La vie de ma mère, en 

présence notamment d’Alice, une 

jeune aidante soutenue par 

l’associa�on.  

L’unité d’aide 

aux aidants 

oriente les 

jeunes aidants 

de 7 à 25 ans, 

notamment les 

fratries, auprès 

de ceCe 

associa�on pour que ces jeunes n’arrivent pas épuisés et 

isolés à l’âge adulte. 

BREVE 2   L’HDJournal  
 

Les usagers et l’équipe de 

l’HDJ publient le 3
ème

 numéro 

de l’HDJournal ! 
Ce nouveau numéro porte sur 

la recherche de l’équilibre 

dans les ac&vités de la vie. 

Lisez le journal ici   ou sur la 

page internet du pôle 

consacrée au service mobile. 
 

Et retrouvez le 2
ème

 numéro de l’HDJournal publié sur le 

site de la revue Santé mentale ! h�ps://
www.santementale.fr/2024/03/la-rela�on-dans-tous-ses-etats-lhd-

journal-presente-son-numero-2/ 

BREVE 1 Latérite, exposi&on 

photo  

Alexia Parisi et Audrey Gardenat ainsi que les usagers de 

la Maison des arts ont accueilli et par�cipé du 8 au 13 

avril à la résidence d’ar&stes et l’exposi&on « Latérite, 

Terre du Bénin » en partenariat avec l’ONG Vie et 

solidarité, la Métropole de Lyon et le CRR.  

 

 

 

 

 

 

 

 

L’exposi�on avait pour but de promouvoir les pra&ques 

thérapeu&ques à travers les arts, spécifiquement dans 

les pays d’Afrique de l’Ouest mais également à travers le 

monde. 

Retrouvez le reportage dans l’édi�on de France 3 Rhône-

Alpes et Franceinfo-culture ici : h�ps://www.francetvinfo.fr/
culture/arts-expos/art-therapie-a-lyon-le-photographe-beninois-

louis-oke-agbo-partage-sa-methode-de-guerison-dans-une-

exposi�on_6487793.html 
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En Suède, la création d’une « forge » à neutrons
physique - Visite du chantier de la source de neutrons la plus puissante aumonde, à Lund, un projet international auquel contribue le CEA


Lund (SuèdE) Et SacLay (ESSonnE)


A Lund, petite ville de Scanie, dans le
sud de la Suède, l’unique ligne de
tramway s’arrête au pied d’un
ancienmoulin à vent, aumilieu de
champs mangés par d’immenses


bâtiments modernes. Terminus ESS, pour
«European Spallation Source». Ce noménigma-
tique désigne la future plus puissante source de
neutrons aumonde. Produits grâce à un accélé-
rateur departicules linéaire de600mètres, dont
l’empreinte s’étend sous la campagne suédoise,
ces neutrons permettront de sonder la matière
avec une précision inédite.
La construction de ce projet imaginé dans les


années 1990, né officiellement en 2003, a com-
mencé il y a dix ans. Le génie civil a été achevé
en 2022, mais l’installation de l’accélérateur de
particules, de la cible sur laquelle la collision de
protons engendrera les précieux neutrons et des
quinze instruments qui permettront de révéler
les entrailles des échantillons testés, se poursuit
activement.Dansl’objectifdes’ouvriren2028aux
utilisateurs, scientifiques et industriels.
Lavisite, organiséepar leCommissariat à l’éner-


gie atomique et aux énergies alternatives (CEA),
contributeur majeur de l’installation par la four-
nitured’équipements, impressionne.Destunnels
interminables se hérissent de canalisations bis-
cornues et bruissantes, pour assurer le refroidis-
sement à l’hélium liquide et le vide dans l’accélé-
rateur linéaire. Des halls gigantesques sont jon-
chés d’énormes blocs de Tetris imbriqués, pour
isoler la quinzainede faisceauxdeneutrons issus
de la cible rotative émettrice. Elle est désormais
enserrée dans un épais cocon de béton, pour
confiner les rayonnementsqui résulterontdeson
bombardement. En bout de course, les quinze
instruments, où les propriétés des échantillons
serontrévéléespar lesneutrons,assemblent leurs
détecteurs: c’est en effet en mesurant leur diffu-
sion dans la matière que l’on pourra déduire la
composition et le comportement de celle-ci.


«Libérer les neutrons de la cage»
Le premier faisceau de protons devrait toucher
sa cible de tungstène «le 4 juillet 2025, si l’on a de
la chance», selon Kevin Jones, directeur techni-
que de l’ESS. Ce choix de date – jour anniversaire
de l’indépendance des Etats-Unis – fait sourire
cet Américain. Si l’ESS est un ERIC, un «consor-
tiumpour une infrastructure européenne de re-
cherche», hébergé par deux pays hôtes – la
Suède et le Danemark –, construit par treize na-
tions du Vieux Continent, grâce aux contribu-
tions d’une centaine de laboratoires, il mobilise
le savoir-faire de «550 employés de soixante na-
tionalités», rappelle l’AllemandHelmut Schober,
le directeur général de l’ESS. «Notre mission est
en principe relativement simple: construire et
exploiter la source de neutrons la plus puissante
du monde, pour aider à faire des percées dans la
recherche sur lesmatériaux», explique-t-il.
Qu’il s’agisse demesurer l’usure de roulements


d’éolienne, de turbines d’avion ou de roues de
train, d’étudier la dégradation des batteries au li-
thium,de repérerdes fissurationsdans l’acierdes
réacteurs nucléaires, d’étudier le stockage de l’in-


formation quantique, de visualiser l’absorption
de l’eau par une plante ou d’identifier les charges
électriquesqui commandent le repliementd’une
enzyme pour concevoir des médicaments, les
neutrons sont incontournables.
La différence – ou complémentarité – avec les


rayons X, notamment exploités à Lund sur le
synchrotron MAX IV, avant-dernière station du
tramway? «Les neutrons interagissent beaucoup
moins avec lamatière, ce qui est précieux pour les
mesures non destructives, expliqueMarie-Hélène
Mathon, responsable des infrastructures de re-
chercheensciencesde lamatièreduCEAet repré-
sentante française au conseil d’ESS. Ils sont très
puissants pour voir les atomes légers, comme l’hy-
drogène. Ce sont les seules particules capables de
différencier les isotopes, comme l’hydrogène et de
deutérium. Enfin, ils portent un spin 1/2, une pro-
priété quantiquequi en fait unoutil extraordinaire
pour regarder lemagnétisme.»
Chacun d’entre nous, comme le reste de la ma-


tière, est constitué de 40% de neutrons qui, avec
les protons, forment le noyau des atomes. «Mais
ils adorent être associés, rappelle M. Schober.
Notre tâche est de libérer les neutrons de cette
cage.»Historiquement, cette libération s’est opé-
rée dans des réacteurs nucléaires, lors de réac-
tions en chaîne de fission, qui produisent trois
neutrons en sortie pour un en entrée. C’est la
technologie utilisée à Grenoble, à l’Institut inter-


national Laue-Langevin (ILL), depuis les années
1970,ouauCEA,àSaclay (Essonne), sur le réacteur
Orphée, jusqu’à la fermeture de celui-ci, en 2019.
Mais la spallationnucléaire,mise enœuvredès


les années 1980, offre un meilleur rendement:
pour un proton accéléré frappant une cible, «on
peut libérer quinze neutrons», voire plus, souli-
gne Mme Mathon. Autres avantages: pas besoin
d’uraniumdequalitémilitaire et la possibilité de
stopper instantanément l’émission de neutrons.


Craintes françaises
Là où l’ESS se distingue, c’est par ses dimensions
et sa puissance. Les protons, issus d’une source
d’hydrogène ionisée, auront 600 mètres pour
être accélérés à96%de lavitessede la lumière. Le
CEA a conçu une pièce essentielle de cette ligne:
descavités radiofréquencequadripolaires. Le fais-
ceau initial de protons, dont la section fait la sur-
faced’unongle, vapasserpar cette sortede filière,
conçue pour le focaliser, le découper en paquets
et l’accélérer par des impulsions électromagnéti-
ques, explique Pierrick Hamel, ingénieur radio-
fréquenceauCEA.«Commeunecordedeguitare»,
il faut que le faisceau et la cavité dans laquelle il
est accéléré soient précisément accordés.
Le même souci de précision est à l’œuvre dans


les segments suivants, faitsde cryomodules, cavi-
tés supraconductrices de trois familles qui con-
courent à l’accélérationprogressive des protons.


Autour de l’ESS, les métaphores musicales
semblent naturellement fleurir, avec l’idée
d’accorder de multiples instrumentistes au
sein d’un vaste orchestre. Mais, en sourdine,
s’entendent quelques lamentos. La France est
la première contributrice en nature (125 mil-
lions d’euros de 2013, et près de 150 en finan-
cement direct), d’un projet dont le coût initial
(1,8 milliard d’euros) pourrait doubler in fine,
enchaînant certains acteurs à cet instrument
unique.
Orphelin d’Orphée, le CEA redoute en parti-


culier qu’après la fermeture de l’ILL grenoblois
à l’horizon 2033, la communauté des «neutro-
nistes» français (300 laboratoires, 1500scientifi-
ques) ne puisse accéder à suffisamment de
temps d’étude. Et qu’il devienne impossible de
répondre aux besoins «régaliens» (nucléaire,
défense…), alors que les parcs américains et asia-
tiques, particulièrement chinois, montent en
puissance. La parade proposée? Le projet Icone.
Un accélérateur de poche – 50 mètres de long,
150millions d’euros. Si l’on décidait aujourd’hui
de sa construction, ce que l’état des finances pu-
bliques ne laisse pas entrevoir, il pourrait ouvrir
au début des années 2030, assure Mme Mathon.
Parcourant des yeux l’immense ligne du fais-
ceau ESS, elle ne peut s’empêcher de soupirer:
«Tout cela, nous savons le fabriquer…» p


HervéMorin


Une section de l’«European Spallation Source», en construction à Lund, le 26 avril. emmanuel DunanD / aFP


C’ est une évidence. S’oc-
cuper des proches de
patients a un effet ver-


tueux. Une étude vient de mon-
trer qu’une intervention auprès
desfamillesréduiraitsignificative-
mentlerisquesuicidairedesmala-
des qui souffrent de schizophré-
nie. Cette maladie psychiatrique,
dont les symptômes sont très va-
riables – les plus impressionnants
sont les délires et les hallucina-
tions, mais les plus invalidants
sont le retrait social et les diffi-
cultéscognitives–, toucheenviron
1%de la population.«Uneprise en
charge adaptée, combinant traite-
mentspharmacologiqueetpsycho-
social, permet d’obtenir une ré-
mission durable chez un tiers des
patients», souligne l’Inserm.
Cette nouvelle étude, publiée


dans Frontiers of Psychiatry en
avril, a porté sur 179 groupes


d’aidants familiaux en France,
soit 1946 personnes au début du
programme, un millier de per-
sonnes à la fin en raison des per-
dus de vue. La question «Est-ce
que votre proche a fait une ouplu-
sieurs tentatives de suicide durant
les douze derniers mois?» a été
posée aux aidants juste avant de
commencer le premier module
et un an après. Les tentatives de
suicide ont baissé de 7 % à 3 %
dans les familles de personnes
touchées par la schizophrénie
qui suivaient le programme de
psychoéducation Profamille.
Crééeà la findesannées 1980au


Québec, cetteapprochecognitivo-
comportementale comporte qua-
torze séances de quatre heures,
chaque semaine ou deux fois par
mois, etunmoduledit«deconso-
lidation» de quatre séances sur
deux ans. Le premier module de


quatorze séances permet notam-
ment aux aidants de mieux
connaître la maladie, les traite-
ments, d’améliorer leur relation
avec le proche malade, de l’aider,
de mieux gérer les émotions. Le
secondmoduleviseàapprofondir
les apprentissages.
«Cette réduction du risque suici-


daireaétéégalementobservéechez
ceux qui ne prennent pas ou peu le
traitement», soulignelepsychiatre
Yann Hodé, président de l’Asso-
ciation francophone de psycho-
éducationdesfamillesProfamille,
qui a coordonné l’étude.


Prévenir les rechutes
Comment expliquer ces résultats?
«Le niveau d’émotions exprimées
par les familles figureparmi les fac-
teurs qui contribuent au surrisque
suicidaire»,poursuit-il.Autrement
dit, «plus elles sont déprimées et


fatiguées, moins elles arrivent à
aider le malade, et moins elles
apprennent du programme».
«Avec les améliorations récen-


tes du programme, on pense
qu’on pourrait à terme supprimer
le surrisque suicidaire dans la
schizophrénie», observe Yann
Hodé. Un enjeu majeur tant sur
leplanhumainquesur celuide la
santé publique. Lamaladie cause
beaucoup de souffrances. Envi-
ron lamoitié des patients font au
moins une tentative de suicide
au cours de leur vie. Ainsi, «ne
pas proposer la psychoéducation
familiale dans la schizophrénie et
les troubles associés peut repré-
senter une perte de chance pour
les patients», conclut l’étude.
Une précédente étude pilotée


par Yann Hodé, réalisée auprès de
treizegroupesdefamillesdemala-
dessuiviesenAlsacede2017à2023


par Profamille, a montré que le
nombre de jours d’hospitalisation
aétédiviséparquatre.
Plus largement, une méta-


analyse publiée dans la revue The
Lancet en2022 a concluque«pres-
que tous lesmodèlesd’intervention
familiale ont été efficaces pour pré-
venir les rechutes dans la schizoph-
rénie».«Desétudesontmontrél’in-
térêt de travailler avec les aidants
pour diminuer le risque d’hospita-
lisation, réduire la dépression des
aidants…, et confirment l’intérêt
d’agir le plus précocement possi-
ble», expliquent SylvieMagaudet
Camille Collinet, infirmières à
l’unité des aidants du pôle Centre
rive gauche du Centre hospitalier
Le Vinatier (Lyon) dirigé parNico-
las Franck. Ellesont recours, entre
autres, à BREF, un programme de
trois séances et un appel télépho-
nique à trois mois. Créé en colla-


boration avec l’Union nationale
des familles et amis depersonnes
malades et/ou handicapées psy-
chiques (Unafam), BREF est aussi
déployé sur tout le territoire.
«Les recommandations interna-


tionales récentes stipulent que les
interventionsdepsychoéducation
à destination des aidants sont des
soins efficaces et devraient être
proposées précocement et systé-
matiquement à tous les aidants
en psychiatrie», indiquait le psy-
chiatre Romain Rey, porteur de
ce projet au Centre hospitalier
Le Vinatier, lors du Congrès de
l’encéphale de janvier 2020. «La
littérature rapported’ailleursqu’en
termesdepréventionde la rechute,
la psychoéducation familiale est
l’intervention la plus efficace après
les traitements médicamenteux»,
poursuit RomainRey. p


PaScale Santi


schizophrénie : former les proches réduit le risque suicidaire
psychiatrie -Selon une étude, le programmedepsychoéducation des aidants Profamille a fait diminuer demoitié les passages à l’acte
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En route vers une 


vie riche et pleine ! 
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Edito 


 


 


 


« Une vie riche et pleine » est souvent une expression 


qui désigne la finalité des démarches orientées 


rétablissement. Mais pleine de quoi ? 


- Pleine de fusion chocolat vanille* ! De chocolat en 


tout cas ça s’est sûr ! 


- Pleine d’assurances vie !  


- Pleine d’ennui, d’ennuis, d’envie à l’envi ! 


Trêve de plaisanteries, trouver l’énergie n’est pas 


toujours « easy » alors vous trouverez dans ces 


quelques pages des idées pour vous relancer dans le 


manège de la vie. Gardez à l’esprit l’importance de 


recharger vos batteries : c’est vous qui tenez la barre, 


soyez indulgents envers vous-même, c’est un 


prérequis, au-delà du regard d’autrui. 


 


*nom du gâteau improvisé pour l’inauguration du salon d’apaisement et qui a rencontré un 


succès fou 


  
Bobby a envoyé un SMS à Jenny : 


Jimmy serait dans les murs de 


l'hôpital de Jour du 8ème 


arrondissement de Lyon ? Mais 


comment est-ce possible ? Et puis 


qu'est ce qui se fait ici : on y voit les 


médecins comme en face ? Sur 


Internet ce serait l'HDJ Quadrille ? Ils 


font de la danse ici ? 
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Flash info : les Groupes d’Entraide Mutuelle par Régine 


 


 


Les GEM proposent des activités souvent axées sur les loisirs, la créativité, le partage 


de compétences, la vie quotidienne. Ils ont vocation à proposer des activités. Ils 


s’apparentent à des dispositifs d’entraide mutuelle entre pairs, en constituant avant 


tout un collectif de personnes concernées par des problématiques de santé ou des 


situations de handicap similaires et souhaitant se soutenir mutuellement dans les 


difficultés éventuellement rencontrées, notamment en termes d’insertion sociale, 


professionnelle et citoyenne. L’accès est libre, il suffit de prendre contact. Etant une 


association, il vous sera demandé une cotisation annuelle (peu onéreuse). 


Mots clés : lieu d’accueil, convivialité, rencontres, loisirs, entraide, lutte contre 


l’isolement 


 


  


N’hésitez pas à vous rapprocher de la Maison des usagers 04.81.92.56.98 ou d’un 


travailleur social de  proximité 
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Quelques adresses à Lyon et alentours :  


GEM Les amis du 
Pas 


7 rue du plat 69002 
LYON, 2ème étage 


pas de site internet actuellement 


GEM AGORA 
2 rue Poly 69160 
TASSIN LE DEMI 
LUNE 


 


GEM ENVOL ET CIE 


CCO LA RAYONNE, 
24 Rue Alfred de 
Musset, 69100 
Villeurbanne 


https://gemenvoletcie.fr/presentation/  
 


GEM GEMOTION 
12 Rue de Brest, 
69002 Lyon 


https://gemotiongem.wixsite.com/gemotion/contact  
 


GEM ICEBERGS 
(trouble bipolaire)  
 


47 Rue Delandine, 
69002 Lyon 2EME 


http://www.icebergs.fr/  


GEM LAC’OLADE 


43 bis rue 
Francisque Jomard 
69600 OULLINS 
 


 


GEM OSE 
18 Rue Honoré de 
Balzac, 69200 
Vénissieux 


https://gem-ose.hubside.fr/ 


GEM PARTAGE 
(personnes avec 
TSA) 


14 Rue des Deux 
Frères, 69100 
Villeurbanne 


https://www.gempartage.fr/ 


 


 


Mais aussi :  


Métropole de LYON : https://www.toodego.com/biennale-de-lhospitalite/  


Bénévolat : www.jeveuxaider.gouv.fr  


Clubhouse : www.clubhousefrance.org  (voir p18)  


Les escales solidaires : https://www.habitat-humanisme.org/escales-solidaires-rhone/  


 


. 


  


Et aussi en ligne : 


Knockk, OVS, Frimake… des applis 


existent pour sortie de 


l’isolement. Knockk propose 


gratuitement un grand choix sur 


Lyon 


 



https://gemenvoletcie.fr/presentation/

https://gemotiongem.wixsite.com/gemotion/contact

http://www.icebergs.fr/

https://gem-ose.hubside.fr/

https://www.gempartage.fr/

https://www.toodego.com/biennale-de-lhospitalite/

http://www.jeveuxaider.gouv.fr/

http://www.clubhousefrance.org/

https://www.habitat-humanisme.org/escales-solidaires-rhone/
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L’HDJ  en visite à la maison des arts 


Nous sommes allés à la rencontre de l’ONG Vie et Solidarité Bénin créée 


par Louis Oke Agbo pour un temps de partage autour d’ateliers d’art 


thérapie et de musicothérapie, exposition peinture/photo. En prime : 


Pique nique avec Laïka, chienne d'assistance en formation pour le TSA, le 


TDAH et le TAG !  


Plus d’infos sur le compte instagram  vsbenin et Louis Oke-agbo 


  Quoi de neuf (Docteur) ? 


Entrelacs 


Les ateliers de danse et de 


théâtre se poursuivent : la 


représentation publique est 


prévue le 13 juin 2024 à la 


Villa Gillet (25, Rue Chazière 


Lyon 4ème ) 


Inauguration du salon Wave care (et portes 


ouvertes) 


Le 2 avril, l’HDJ a reçu des invités pour fêter 


l’arrivée du salon Wavecare, solution née au 


Danemark 


https://www.cree.fr/salle-dapaisement-


cree/   


Les gâteaux sont partis à une vitesse…  


éclair 


Une application est disponible, n’hésitez pas 


à demander. Et vous pouvez reproduire 


chez vous un espace similaire :  


 



https://www.cree.fr/salle-dapaisement-cree/

https://www.cree.fr/salle-dapaisement-cree/
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Dossier : équilibrer ses activités 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


  


 


 


 


 


 


 


 


 


 


Envie


ActivitéEnnui


Envie d’avoir envie ? 


Pulsion interne d’agir ? Problème de recapture de sérotonine (plutôt dans la dépression) 


ou avec la dopamine (plutôt dans la schizophrénie) ? Et le désir ? Et le plaisir ? On peut 


citer Paul Bilhaud : le désir, c'est l'amour qui passe, l'amour, c'est le désir qui reste. Le 


plaisir, c'est de se revoir, le bonheur, c'est de se retrouver. 


Et comment trouver la motivation ? Trouver du sens à ce que l’on fait pour être motivé, 


avoir l’énergie nécessaire*, des objectifs. En faisant avec la fluctuation de motivation.  


Bref, l’envie favorise la créativité, les relations sociales, c’est un moteur d’énergie. 


Pour ou contre l’ennui ? 


C’est quoi l’ennui pour vous ? Avoir un moment 


d’ennui à soi après une journée chargée n’est pas 


comme l’ennui en hospitalisation. Alors, quel type 


d’ennui garder ?  Faire des pauses, des 


décompressions pour éviter des décompensations, 


savourer les temps d’attente… 


On ne s’ennuie pas quand on a des ennuis. L’ennui est 


aussi un moyen d’éviter les ennuis (de santé…) 


L’ennui est positif (retour à soi, ressource) et négatif 


(perte de sens, perte de temps, idées noires, «tourner 


en rond »).  


L’ennui est dans l’action. La lassitude mène à l’ennui. 


C’est ne rien faire  mais aussi être dans des tâches 


répétitives ou un manque de projet (absence de 


stimulation). 


L’ennui permet le lien aux autres : nous avons 


d’ailleurs des propositions pour l’ennui en 


hospitalisation dans le parc : supprimer les motifs pour 


entrer, créer un parcours santé, aller aux 


bibliothèques, la ferme ou chercher les 10 arbres 


exceptionnels. 


Les activités ? Plusieurs catégories ! 


Soins personnels : prendre soin de son corps mais 


également de son âme et de son esprit : spiritualité, 


contemplation Extériorisation, sortir     plein air    


ressourcement Lieu ressource 


Loisirs : les passions, les hobbies mais aussi le jeu : 


sport, jeux de société, jeux vidéos…  


Productivité : là où on peut s’impliquer et être valorisé 


comme le travail, le bénévolat… 


Sans oublier les activités thérapeutiques… pour 


réveiller sa créativité par exemple ! Et une activité 


peut en cacher une autre comme l’illustre la série de 


reportages sur Radio Pinpon que nous avons 


visionnée dans le cadre de la préparation de ce 


numéro : 


 


 
https://www.france.tv
/france-2/13h15-le-
dimanche/5568735-
radio-pinpon.html 


 



https://www.france.tv/france-2/13h15-le-dimanche/5568735-radio-pinpon.html

https://www.france.tv/france-2/13h15-le-dimanche/5568735-radio-pinpon.html

https://www.france.tv/france-2/13h15-le-dimanche/5568735-radio-pinpon.html

https://www.france.tv/france-2/13h15-le-dimanche/5568735-radio-pinpon.html
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Se réaliser par les activités ?  


Selon la théorie du flow de Csikszentmihalyi, il existe des activités où nous sommes pleinement nous-mêmes : 


l’expérience optimale qui comporte 8 caractéristiques : 


 la tâche est réalisable mais constitue un défi et exige une aptitude particulière. 


 La tâche exige une concentration profonde qui absorbe et canalise l’attention. 


 Cette concentration est possible parce que l’activité a un but précis et bien compris. 


 L’activité donne lieu à un feed-back immédiat, car on sait quand le but est atteint. 


 On agit en s’impliquant complètement mais sans vraiment ressentir l’effort. On n’est plus conscient des soucis et 


des frustrations de la vie quotidienne. 


 On a le sentiment d’exercer un contrôle sur son action (et non pas d’être contrôlé par elle, comme dans le cas 


d’une dépendance). 


 Le souci de soi disparaît, mais paradoxalement, le sens de soi se trouve renforcé après. 


 Le sens du temps est altéré, les heures deviennent des minutes et les minutes peuvent se prolonger en heures. 


 


 


 


 


La finalité serait de trouver un équilibre 


entre envie, ennui, activité, trouver « le 


juste milieu » : l’équilibre occupationnel ! 


Au sens international du terme, 


l’occupation est un ensemble d’activités 


signifiantes (qui ont du sens pour la 


personne) et/ou significatives (qui ont un 


sens pour la société) 


 


 


d'après le film Mary et Max (2009) réalisé par 


Adam Elliot " (Max a un TSAsDI TDAH et TAG). 


Apathie : comme une larve ou le chat au soleil 


Angoisse : peur incontrôlable dont on ne connaît pas la cause 


Excitation : excès d’énergie 


Contrôle : maîtrise de la situation, de ses réactions et ses 


conséquences  


Inquiétude : Crainte, appréhension. Moins fort que l’angoisse 


Détente : Sensation de bien-être, apaisement 


source : 


https://www.linkedi


n.com/pulse/la-


th%C3%A9orie-du-


flow-adeact-


grandest/ 



https://anfe.fr/wp-content/uploads/2023/02/Guide-pratique-EO-Comment-bien-soccuper.pdf
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Déséquilibre dans les activités ? Entre stress et ressources 


Trop ou pas assez d’activités ? Il faut voir aussi comment on mène l’activité : faites-


vous partie des personnes qui font tout au dernier moment ou de ceux qui anticipent 


et angoissent dès le début de la tâche ? Lequel est le mieux ? La 


procrastination serait un signe de problème de santé mentale ? 


Sans oublier les différences entre une vie en ville et une vie à la campagne, la vie en 


ville serait davantage stressante et la campagne est ressourçante, la nature, les 


animaux, le plein air. Risque : se faire courser par des animaux ! Vaches, Ane, oies…. 


Sans oublier notre vie numérique avec beaucoup de stress aussi autour du 


téléphone : l’attente des notifications et l’interprétation des SMS (notamment des 


smiley !) 


 


 


 


 


 


 


Et à l’HDJ ? 


STRESSEURS HDJ : manque de place au niveau des locaux, la vie en communauté 


(rappels de souvenirs, adaptation permanente), se déplacer pour venir à l’HDJ, 


difficile de trouver la motivation…  


La pression extérieure est différente de la pression intérieure : la temporalité des 3 


mois à l’HDJ est stressante, on a la pression d’aller mieux. 


 


RESSOURCES HDJ : contact aux autres, « cocon », se trouver dans un espace où l’on 


est compris. Solidarité, tolérance et confiance ! Il y a un intérêt d’avoir des groupes 


à grande échelle : dynamisme, mixité, possibilité de se mettre en retrait, « se fondre 


dans la masse » 


Cela reste à difficile d’évoquer les ressources dans la maladie, on se concentre trop 


facilement sur les points négatifs. 


Et le monde du travail ? Tourné autour de la performance, nombreux sont les burn 


out. Sans oublier la double charge : charge mentale au travail et à la maison avec la 


gestion du foyer, ce que nous verrons au prochain numéro ! 
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Salle d’art 
 
 
 
 


 


Prépa 
Soins 


Repos 
individuel 


 
Wavecare 
 
 


 


Repas  Qui fait quoi à l’HDJ ? 
 


 


  
WC  


  


  


  


Vers bureaux AS & Psycho  
 


Sophie, psychologue multisite 


Que fait Sophie ? Elle fait la 


psychologue. Et elle est très 


demandée ! Elle enchaîne les 


entretiens tout en restant une 


oreille à l'écoute, complémentaire à 


l'assistante sociale, la psychiatre ou 


l'infirmière. Elle donne son avis, 


c'est une autre forme de soins. 


Mais va t-elle dire tout ce que 


Jimmy lui a confié à l'équipe ? 


Betty, sous surveillance pendant 3h  


Betty est là car elle a régulièrement des 


injections d’un neuroleptique qui 


nécessitent une surveillance. Comment 


ne pas tourner en rond ? Heureusement 


elle peut venir à Archimonde avec 


Coralie ou Conversation avec Dr Rouby ! 


Jessy, artiste 


Comment redonner des couleurs à 
la vie ? L’HDJ a Jessy : elle anime 
des groupes d'art, donne des 
conseils, des techniques... ça 
motive à venir ici ! 


 


Gabby, quinquagénaire très anxieux 


Gabby découvre la salle sensorielle : 


C’est bien ici, ça change d’ambiance 


! Il faudra que je redemande à Lilly 


comment elle a fait avec tous ces 


boutons. Ce serait top avec des 


odeurs : où est le diffuseur d'huiles 


essentielles ? 


Lydie, tante de Jimmy 


Depuis qu'elle a accueilli son neveu Jimmy, 


elle découvre un nouvel univers. Après avoir 


vu débarquer un infirmier à vélo, voilà qu'on 


lui propose de l'aide aux aidants. Bref, en 


psychiatrie, il faut s'attendre à tout ! 


 


Emmie, case manager de Jimmy 


Emmie, c'est un peu la référente de 


Jimmy... mais pas que ! Elle coordonne 


l'action de différents services pour lui, 


elle fait le lien. Jimmy peut lui parler de 


manière plus privilégié. Et c'est la mieux 


informée ! 


Elle n'est pas là pour tout faire mais elle 


s'assure que tout soit fait. Une aide 


précieuse pour  Jimmy 


Jimmy  


Jimmy est songeur : « Alors ici c’est la 


psychiatrie ? C’est original dans un 


immeuble de bureaux ! Par contre, cela 


manque de nature ici, mais j'ai vu qu'ils 


ont un patio... on pourrait peut-être y 


faire un potager. » 


Julie l’assistante sociale 


Qui va aider Jimmy à construire un 


projet et dans ses démarches 


administratives ? C’est la 


dynamique et chaleureuse Julie ! Ici 


elle règle tous les problèmes parce 


qu’elle s’y connaît ! Elle redonne, 


mobilise les droits des personnes 


tout en conservant leur dignité 


 


Maggy l’ASH  


Elle permet la beauté et la 


qualité de l’accueil. 


Indispensable au bon 


fonctionnement du service, elle 


sait mettre les petits plats dans 


les grands. Toujours souriante 


même lorsqu’elle vous amène 


la pire des tambouilles 


hospitalières 
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Repos 
individuel 


  


  


Salon casiers  
 


 


   


  


 
 
 


(le babyfoot) 
 
 
 
 


Accueil 


  


  


  


 
Bureaux 


 


 


 


  


  


  


  


  


  


   


 (le sauna)  


   


   


   


  


Salle de 
groupe 


 
 


 


  


  


  


  


Fanny, pair aidante 


Comment rendre concret le rétablissement ? Pour cela, 


on vous propose de rencontrer Fanny qui l’incarne. Au-


delà de la psychoéducation et de la rédaction des 


Directives Anticipées en Psychiatrie, Fanny essaye 


d'être plus au contact des patients en utilisant son 


expérience de la maladie, ce qu'elle a traversé peut 


aider. 


Teddy, psychomotricien 


La motricité, le rapport au corps, les 


connexions entre le cerveau et le 


corps... on a l'homme qu'il vous faut 


! Teddy est psychomotricien. Et en 


plus s'occupe de relaxation. Tout 


pour être tous au diapason en 


somme. 


Lilly, infirmière en hôpital de 


jour 


Lilly répond au téléphone. Et 


souvent ! Sinon, elle a plein 


d'autres activités dans sa 


journée de travail : elle donne 


des traitements, participe à des 


groupes (qu'elle a construit avec 


ses collègues), lit et écrit dans 


des dossiers, mène des 


entretiens, sert des "bons" 


repas...Un vrai couteau suisse ! 


Bobby, auteur d’un livre sur la bipolarité 


Maniacodépression, cyclothymie, troubles de 


l'humeur : Bobby, il s'y connaît ! Il en a même fait 


un livre et la Pr Psychimie va en faire la préface. 


Il paraît qu'il n'est pas le premier à qui ça arrive... 


Aujourd'hui, il est invité au groupe de 


psychoéducation. Va t'il vendre des exemplaires 


de son livre ? 


Pr Psychimie, médecin cheffe 


Qui va mener le 1er entretien de Jimmy 


? La Professeure Psychimie ! Médecin 


psychiatre, elle réalise aussi des 


prescriptions, des comptes rendus… et 


gère des décisions comme organiser des 


portes ouvertes ! 


Annie la secrétaire 


Mais qui assiste la Pr Psychimie ? 


C’est Annie ! Elle accueille, répond 


au téléphone, gère les taxis les 


rendez-vous…. Et tout ce que l’on ne 


voit pas ! Elle aime bien venir à 


l’atelier de Jessy et pas pour se faire 


ses ongles ! 


Bernie l’interne, 


C’est un étudiant alors il chill ? En 


tout cas ici il soutient, conseille les 


patients, il fait de l’éducation 


thérapeutique… bref il apprend et 


les patients de l’HDJ sont ses 


cobayes (consentants ?) 
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Bien dans sa peau, bien dans ses baskets 


Une activité qu’on fait tous, par nécessité mais pas que : chercher des fringues ! 


Comment s'habiller ? 


 En fonction d'un évènement : une sortie resto ? un rendez-vous ? 


 En fonction de son style : cool ?  


 En fonction des couleurs et des accessoires (ceinture, chaussure, coiffure… bijoux) 


 En fonction de sa morphologie 


Shopping, trouver des habits : pour la vie sociale, pour se faire plaisir peut se faire avec des amis, 


ludique… mais où ? 


 Magasin de vêtements dégriffés 


 Carré de soie : moins de monde qu'à la part dieu 


 Marchés aux puces 


 Villages de marques 


 Boutique à jet d'eau : 4 euros les 1kg de vêtements ! 


 Sites type Vinted 


 Fripperies 


Mais attention il y a des limites : 


 dans les tailles de vêtements => on ne peut pas toujours trouver ce qu'il nous plait 


 c’est la 2ème industrie la plus polluante après le pétrole  


 Tendances de mode qui changent.. très vite ! 


 Et des problèmes éthiques : conditions de fabrication, déchets de vêtements, colorants 


toxiques… 


Pensez aussi à l’application GEEV : Zone d'échange de mobiliers, vêtements 


Notion de budget : 20 euros 1 tee-shirt en magasin contre 20 euros 2 sacs d'habits en recyclerie 


Différentes façons de s'habiller en fonction du contexte, de l'objectif visé, événement particulier  


Cela montre une partie de notre personnalité, c’est la première image que l'on renvoie aux autres et 


aussi un moyen d'expression : quel message veut-on faire passer ? À l’adolescence, cela signe 


l’appartenance à un groupe donc très important. Il faut donc apprendre à jouer avec ! Mais comment :  


Se documenter avec des revues, des émissions, des discussions avec Antoinette !  


Faire appel à un conseiller en image : proposition de tenues, styles en fonction de notre morphologie 


Prendre en compte l’habillage professionnel (uniforme dans certains métiers, codes sociaux), imposé : 


aller voir les associations comme  https://lacravatesolidaire.org/ 


 Les fringues peuvent redonner confiance en soi, nous permettre d’être en lien… une activité 


magnifique que nous vous conseillons chers lecteurs ! 


 


« Vaines bagatelles qu'ils semblent 


être, les vêtements ont, disent-ils, 


un destin plus important que de 


nous tenir chaud. Ils changent notre 


vision du monde et le point de vue 


du monde sur nous. », Virginia 


Woolf 



https://lacravatesolidaire.org/
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Pair aidance 


Spécial activité 


 


Notre conseil à Jenny 


 S'occuper (musique, livre, ou smartphone avec son application wavecare !) 


 discuter avec les gens de la file d'attente 


 revenir à un autre moment si possible ? : voir les horaires/jours d'affluence 


 se concentrer sur ce qu'elle va recevoir, ce qu'elle va en faire 


 Jenny aurait dû mieux s'organiser ! si possible... 


 


Notre conseil à Jimmy :  


 Mettre à contribution tata Lydie (ou la mettre dehors 


poliment) 


 Etablir une stratégie (d’attaque) 


 Se motiver avec de la musique dynamique 


 Faire appel à un employé de maison 


 Recevoir dehors? 


 Blâmer quelqu'un d'autre 


 Mettre à contribution les membres de l'équipe mobile 


 Assumer pleinement 


 Chanter une chanson magique 


 Commencer par les petits rangements 


 Se mettre des objectifs réalistes 


 


 


Notre conseil à Bobby :  


 paramétrer les alertes de temps passé,  


 désactiver les notifications,  


 désinstaller certaines applications 


 reprendre un vieux téléphone, à clapet simple 


 s'accorder des temps sans téléphone 


 trouver des activités non connectées 


 se faire bloquer des plages horaires 


 dormir c'est important 


 Voir le clip  https://www.youtube.com/watch?v=m52sDEdlZgM   


Jenny s’ennuie. Elle attend son tour dans la file 


d’attente du bureau de poste pour récupérer un 


colis mais ça n’avance pas, grrr… 


Conclusion : Il existe plein de façon d’aborder les défis du 


quotidien : à chacun sa manière de mener une activité  


Si vous avez d’autres idées : envoyez vos suggestions à 


hdjournal@ch-le-vinatier.fr  


Bobby en a marre des réseaux : il a 


plein de notifications sur son 


smartphone et il passe de plus en plus 


de temps à s’en occuper. Il pense qu’il 


doit réduire son temps de sommeil   


Jimmy doit recevoir le 


médecin de l’équipe 


mobile chez lui. Il faut 


ranger mais par quoi 


commencer ? Et 


comment faire avec 


tata Lydie qui est 


toujours là ? 



https://www.youtube.com/watch?v=m52sDEdlZgM

mailto:hdjournal@ch-le-vinatier.fr
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Mots croisés Activités 
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Horizontal 
 


Vertical 


4. Lieu culturel de contemplation 
 


1. Zen, soyons zen 
 


6. Invention des Frères Lumière 
 


2. Chemin dans les arbres 
 


8. « Je ne peux pas j’ai poney ! » 
 


3. En mettant les mains dans la terre 
 


9. Passage du fil dans le chas et dans le 
tissu 
 


4. Ensemble de sons mélodieux 
 


14. Portrait tiré 
 


5. La tête dans les étoiles 
 


15. Accumulation, de la récupération à 
l'échange 
 


7. Jamais sans la boîte à outils 
 


16. Chauds les marrons, chauds ! 
 


10. Avec sa plus belle plume 
 


19. Tourne pages 
 


11. Activité physique 
 


20. Comme un poisson dans l’eau 
 


12. Pour se dégourdir les jambes 
 


21. Sous une boule à facettes et un 
stroboscope 
 


13. Simulation de chute libre 
 


22. Mariage des saveurs 
 


17. Lèche vitrine 
 


 18. Griffonnage sur différents supports 
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Solutions des mots croisés du numéro précédent 


Empathique Se mettre à la place de l’autre 


Généreux Qui donne sans compter 


Altruiste Donne de sa personne, tourné vers les autres 


Orgueilleux Imbu de sa personne 
 


Colérique 
 


Qui se laisse emporter rapidement 


Gourmand Qui aime les bonnes choses, épicurien 


Pingre Près de son argent 


Malicieux Qui fait preuve d’espièglerie 


Naïf Garde une forme d’innocence 


Résilient Qui sait se relever 


Bienveillant Qui ne veut pas nuire à l’autre et veut l’aider 


Optimiste Qui voit le verre à moitié plein 


Pessimiste Qui voit le verre à moitié vide 


Persévérant Qui avance coute que coute, malgré les échecs 


Têtu Qui ne change pas de position/d’idée 


Polyvalent Qui s’adapte facilement 


Fier Qui a une haute estime de soi 


Jovial Heureux et souriant 


Sociable Qui aime être entouré et facilite le contact 


Avenant Qui est en capacité d’aller vers les autres 


Curieux Qui aime apprendre, s’intéresse à tout 


Enthousiaste Joyeux en toutes circonstances 


Téméraire Qui prend des risques 


Franc Pense ce qu’il dit 
Dominateur Qui aime avoir le contrôle sur l’autre 
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Notre recette ! 


b 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


  


Délice des « sens » chocolaté 


50 g de farine - 3 œufs - 50 g de sucre - 200g de chocolat dessert - 20cl de crème liquide 


- un sachet de levure  


Battre les œufs dans un saladier, incorporer la farine, le sucre et la levure. Faire fondre 


le chocolat avec un peu d’eau verser le chocolat fondu et la crème dans la préparation, 


mélanger le tout. 


Beurrer et fariner un moule à cake puis verser la préparation. Préchauffer le four à 200 


degrés puis enfourner pour environ 20 minutes, vérifier la cuisson en piquant 


régulièrement le gâteau. 


C’est fini : déguster. 


*Théorie des cuillères : la cuillère, c’est la 


« dose d’énergie disponible en fonction 


des personnes ». C’est comme quand on 


a une batterie ancienne ou un chargeur 


compact, il faut se brancher plus souvent 


(= se reposer !)  Les pires conseils pour 


retrouver l’énergie : prendre une douche 


froide, « bouge-toi », « sors de ton lit » 







18 
 


18 
 


 


Interview 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


Interview du club house par Maelle et Thierry 


 


Pouvez-vous nous expliquer le fonctionnement du Clubhouse ?  


Lila : Le Clubhouse est basé sur le modèle américain établi à New York en 1948. Il y en a de plus en plus dans le 


monde. En France, le premier était à Paris, ensuite Lyon à l’initiative de la fondation Eureka, du professeur Frank 


et de Messidor. Ici, l’équipe se constitue de la directrice, 5 staffs et un leveur de fonds. 


Le principe du Clubhouse : ça commence le matin à 9h, c'est ouvert toute la journée et on peut même y déjeuner 


à condition de s'inscrire. Le tout est basé sur la cogestion, qui veut dire “faire ensemble”. Il n’y a pas de hiérarchie 


entre le staff, la directrice, le leveur de fonds et les membres ; on est tous sur le même pied d’égalité. On est régi 


par les 37 standards internationaux communs à tous les Clubhouse. 


Julien : Dans la cogestion, on travaille tous ensemble. Chaque matin ou début d’après-midi, on met au tableau ce 


qu’il y a à faire, et les gens s’inscrivent de manière volontaire aux tâches. Ils s’inscrivent en fonction de ce qu’ils 


aiment faire, de leurs envies, de leurs compétences ; on ne les oblige à rien. 


Nous avons trois missions : aider les membres à se rétablir, rompre l’isolement, favoriser l’insertion sociale et 


professionnelle, mais aussi la déstigmatisation des troubles psychiques. 


Vous faites des entretiens d’embauches, des CV… 


Lila : Des ateliers emplois sont créés, par exemple. 


Julien : Tout ce qu’on fait dans la journée au Clubhouse (un peu comme vous avec votre interview), en faisant la 


newsletter, les statistiques, la comptabilité, les membres retrouvent confiance en eux, en leur capacité, leur 


parole et leur pouvoir d’agir, et c’est ça qui fait que certains ont envie de retourner à l’emploi ou au bénévolat. Il 


y a beaucoup de membres qui ne vont pas aux ateliers emplois mais qui repartent au boulot car ils ont retrouvé 


confiance en eux en faisant plein d’autres choses au Club. 


On retrouve un rythme aussi ! 


Julien 2 : Oui, rien que se lever le matin, faire quelque chose, au lieu de rester devant sa télévision à ruminer et 


rester seul chez soi, et puis on retrouve ses amis ! J’ai des proches ici que j’aime bien, et ça fait du bien. 


Quels sont les critères d’entrée du Clubhouse ? A qui s’adresse-t-il ? 


Julien : Pour venir au Clubhouse il fait avoir un trouble psychique reconnu, être suivi par un psychiatre, avoir 18 


ans, un toit (on peut vivre en foyer, à l'hôpital, mais ne pas être SDF), être dans une optique de rétablissement et 


être sobre des addictions liés à l’alcool et la drogue. 


Lila : Et il faut avoir une lettre de son médecin psychiatre qui atteste que la personne est bien suivie. 


Combien y a-t-il d’adhérents ? 


Julien : Actuellement, 310. 7 salariés, et on accompagne 35 personnes par jour en moyenne. 


Vous faites des repas à 35 ? 


Julien : En ce moment, on est entre 28 et 34 aux repas. Aujourd’hui, ils doivent être 5 ou 6 en cuisine. C’est les 


adhérents qui choisissent les menus, c’est validé par Laurette pour le budget, ensuite courses en ligne pour les 


ingrédients, et on fait la cuisine ! 







19 
 


19 
 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


Comment s'organise le réseau ? 


 


Julien : Nous sommes financés à moitié par les 


subventions publiques et à moitié par le privé. On 


travaille en partenariat avec le CMP qui nous 


envoie des patients, beaucoup d'hôpitaux nous 


connaissent,… 


Lila : On va à la MDU aussi ! 


Julien : On envoie aussi régulièrement une 


newsletter pour donner de nos nouvelles. Ça, c’est 


pour le réseau santé. Ensuite il y a le réseau des 


partenaires emploi, parce que pour animer les 


ateliers emplois on a beaucoup d'entreprises qui 


viennent animer des ateliers au sein du Clubhouse. 


Nous-même intervenons des fois dans les 


entreprises, pour changer le regard sur la santé 


mentale. 


Une à deux fois par an, on organise aussi une 


journée portes ouvertes. 


Le réseau se construit aussi en fonction du projet 


des membres. Chaque membre a un staff référent 


avec lequel il travaille son projet individuel. Ça 


peut être trouver un nouveau logement, faire du 


bénévolat, juste de se lever pour venir au 


Clubhouse, trouver de l’emploi, refaire des 


études… En fait, c’est du sur-mesure.  


Lila : Il peut même y avoir du sport, un projet 


diététique… 


Et est-ce qu’il y a des membres qui organisent des 


ateliers ? 


Marina : Quand je suis arrivée, il y avait un membre 


colombien, et comme j’ai vécu en Espagne on se 


parlait en espagnol. Julien nous a entendu et a 


suggéré un atelier espagnol, et on s’est rendu 


compte que pas mal de membres étaient intéressés. 


Julien : Oui, plein de membres ont créé leur atelier, 


comme Céline qui est prof de danse et animatrice 


sportive, on a un membre architecte qui a aidé le 


staff à être en relation avec l’architecte qui faisait 


les travaux et a eu un rôle d’architecte conseil. 


Julien 2 : Il y a aussi eu comptabilité, anglais… 


Julien : Si un membre a une compétence, il peut 


tout à fait la mettre au service des autres pour 


animer des ateliers tant que ça rentre dans le cadre 


des missions du Clubhouse. 


Existe-t-il des structures similaires ? Si oui, 


travaillez-vous ensemble ? 


Julien : Il y a d’autres Clubhouse en France, mais pas 


sur Lyon : l’association Clubhouse France a des 


Clubhouse dans plusieurs villes.  


Est-ce que vous travaillez avec les GEM par 


exemple ? 


Julien : On travaille aussi en complémentarité avec 


les GEM. Il n’y a pas de partenariat officiel avec des 


GEM, mais c’est très complémentaire. Il y a des 


membres qui vont au GEM et au Clubhouse 


alternativement, ou qui sont passés de l’un à 


l’autre… Sauf que nous, on ne fait pas trop 


d’activités sociales ou de loisirs en journée. Les 


activités plus ludiques ou culturelles en journée sont 


plutôt organisées par les GEM. 


Lila : Les GEM sont plus occupationnels. 
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Est-ce qu’il y a des critères de réussite ? 


Julien : Il n’y a pas “d’objectifs”. L’année dernière, 


49% des membres ont eu une  activité liée à l'emploi. 


Ils n’ont pas tous travaillés ; certains ont fait des 


stages, du bénévolat, ont repris des études… 


L’objectif, c’est ceux des membres. Mon objectif, c’est 


que les gens aiment venir au Clubhouse, qu’ils passent 


un bon moment, et que ça amène une dynamique. 


C’est plein de réussites individuelles, en fait. Et après, 


la réussite collective au sein du Clubhouse c’est le 


travail de tous les membres et tout le staff quand on 


voit un Clubhouse qui est propre, qui donne envie de 


venir, que chaque visiteur est bien accueilli. 


Est-ce que l’augmentation des membres est un 


objectif ? 


Julien : Si on est dans des nouveaux locaux, c’est pour 


pouvoir accueillir plus, parce qu’il y a de la demande. 


Dans une même ville, il pourrait y avoir plusieurs 


Clubhouse. 


Lila : Il existe également beaucoup d’autres 


associations, comme AMAHC, qui est un accueil de 


jour qui propose beaucoup d’activités variées. 


Quels sont vos liens d’interaction avec le centre 


hospitalier du Vinatier ? 


Julien : On a des membres qui y sont hospitalisés, 


d’autres qui en sortent et à qui on recommande de 


venir nous voir, on va régulièrement se présenter et 


faire des permanences à la maison des usagers, des 


fois des salariés du Vinatier viennent nous rendre 


visite pendant les journées portes ouvertes. 


Sauf urgence grave, nous n’avons pas de lien avec les 


psychiatres. Aucun des salariés n’a de formation 


médicale. On vient tous du monde de l’entreprise, il 


n’y a pas d’infirmiers, pas de psychologues, 


psychiatres dans le club… D’ailleurs souvent, on ne 


parle pas de la maladie au Clubhouse. Il y a des gens 


que j’accompagne depuis plusieurs années dont je ne 


connais pas la pathologie. Ici, comme dit une membre 


on travaille avec “la partie qui va bien” des gens. Ici 


les gens sont appelés “membres” du Clubhouse ; pas 


usagers ou patients. 


L’objectif est plus de sortir du soin, de retrouver le 


monde actif… 


 


Julien : Il y a des membres qui ont été hospitalisés, 


fait des périodes de rechute, puis qui retrouvent une 


certaine stabilité mais se retrouvent seuls chez eux ; 


c’est souvent à ce moment-là que le Clubhouse 


intervient pour renouer du lien, faire des projets. On 


fait un peu office de tremplin ou de passerelle entre 


l'hôpital et une vie sociale de citoyen. Certains ont 


rompu des liens mais se refont des amis ici. 


Lila : Et puis on se sent utile au Clubhouse. On peut 


utiliser les compétences professionnelles qu’on avait 


avant, parce qu’on travaille beaucoup avec l’outil 


informatique et du coup on fait beaucoup de choses 


(des interviews, la communication sur facebook, 


instagram…). On a même un projet “femme” 


actuellement, où on s’intéresse aux besoins des 


femmes. 


Julien : Elles y discutent de problématiques 


spécifiques aux femmes qui ne sont parfois pas 


abordées ou qu’elles préfèrent ne pas aborder en 


présence d’un homme. 


Lila : Voilà, parce qu’on a remarqué que les femmes 


étaient minoritaires par rapport aux hommes dans les 


associations. On y invite des femmes inspirantes, des 


intervenantes qui peuvent répondre aux 


problématiques que nous avons, par exemple une 


sage-femme. Nous sommes aussi aller visiter un 


planning familial… 


 


Existe-t-il une liste d’attente ? 


Julien : Non. Il y a une réunion d’information pour les 


futurs membres tous les mardis à 15h30. Il faut 


envoyer un mail pour s’inscrire 


(lyon@clubhousefrance.org). 


 


 


 


Merci pour cette interview à Julien L, Marina, Lila, Julien Y, Florent et Céline du clubhouse Lyon. 
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Un autre regard 


Nos activités passent par nos sens : voici des kanji pour les redécouvrir :  
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Pour finir, quelques photos de nos sorties : 
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